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k UN SOURD - MUET 
La fête ■ mirifique de haut goût démo-

cratique qui a laissé d'ineffaçables sou-

venirs dans l'esprit de vos électeurs 

n'est pas le seul témoignage d'affectueux 

sentiments que leur ait donnés, M. 

James 'Dyer Mac-Adaras, votre frater-

nité républicaine. Vous avez d'autres 

titres à leur reconnaissance. On ne vous 

prend pas sans vert. 

On vous a vu circuler démocratique-

ment dans les rues de Sisteron, en ca-

lèche de louage avec deux grands che-

vaux pseudo-normands de locati, pour 

répandre les générosités de votre bour-

se. Votre calèche démocratique allait de 

porte en porte octroyer une pièce de 

vingt ou- de quarante sous, déposer des 

tablettes de chocolat, des paquets" de riz 

et autres denrées et menues prodigali-

tés de la bienfaisance. 

, Vos libéralités aux Chambretles, M 

.James Dyer Mac-Adaras, partent d'un 

;
bon naturel et d'un cœur généreusement 

.républicain;. Chaque année, pour leur 

fête nationale et civique, ils reçoivent, 

chacune: cinquante francs de votre 

main fraternelle ; et, le jour de l'an,sous 

un pli démocratique, chaque trésorier 

reçoit cinquante autres francs de l'élu 

de leurs votes. Et de boire, à raison de 

0.25 centimes par tête. Ils ne risquent 

. pas d1y perdre la raison. Nous aimons à 

reconnaître là votre prudence, monsieur 

lé Député.Ces votes-là ne sont pas chers. 

. Cela dit, après avoir dressé le bilan de 

vos générosités positives ou négatives, 

il nous reste à montrer ce que vous avez 

fait de vos appointements. 

Nous' allons aborder les chiffres, M. 

James Dyer Mac-Adaras. Panurge de 

gauloise mémoire, vous savez votre 

Rabelais, M. le Député, Panurge avait 

fait Quinaud l'Anglais qui arguait par 

signe ; aurai-je le même bonheur avec 

l'Irlandais qui argue par chiffres. 

J'ouvre donc votre note où vous avez 

écrit : ouverture de ma bourse ; dé-

compte. 

ARTICLE l" — Fête démocra-

tique et nationale offerte à ses 

électeurs par le député 1.100 

ARTICLE 2 E — Allocations pour 

fêtes locales, prix pour les con-

cours et autres dons faits aux 

communes par le député 500 

ARTICLE 3
E — Dons, cadeaux, 

libéralités diverses faites aux 

électeurs par le député 500 

A Reporter.... 2.100 

Report 2.100 

ARTICLE 4' — Aux Ohambret-

tespour leurs fêtes et pour le 

nouvel an, étrennes de leur 

député. 400 

ARTICLE 5. — Aumônes et 

charités : bons de pain, de vins, 

de viande, de bois, secours aux 

indigents de son arrondisse-

ment, accordés par le député... 500 

ARTICLE 6, — Correspondan-

ce, dépenses et frais divers du 

député y .compris l'abonnement 

au chemin de fer 1.000 

Total général.... 4.000 

Vous le voyez, M. James Dyer Mac-

Adaras, nous acceptons largement votre 

compte. Il émane d'un trop f ineère dé-

mocrate pour le traiter comme une note 

du Parlement Illustré. Vous discuter, 

M. James Dyer Mac-Adaras, fi donc ' 

Nous respectons trop en vous le démo-

cratique représentant de la démocratie 

Sisteronaise. Nous aimons mieux ad -

mettre sur votre parole l'ampleur et la 

générosité .de vos effusions démocrati-

ques. 

Discuter une note quand on est gen-

tilhomme, un opulent gentleman, pro-

duit toujours un fâcheux effet. Hier, 

monsieur, j'entendais ce propos sur le 

Boulevard des Italiens, Hill's Café : 

«Ce brave général Mac-Adaras, il n'a 

qu'une gloire, elle est sur le papier, et 

voilà qu'il la discute pour ne pas la 

payer. Il ne lui en restera plus. 

Revenons à nos chiffres. Ainsi donc 

vos bienfaits et largesses pour l'arron-

dissement cher à votre cœur se montent 

à 4.000 francs. C'est beau, M. le dé-

puté ; c'est d'un grand cœur, M. Mac-

Adaras ; et je trouve bien mal intention-

nés ceux qui suspectent de lésinerie. 

Car enfin 4.000 francs, c'est une som-

me. On ne la ramasse pas comme des 

escargots sous les ceps de vigne. Et 

puis 4.0O0 francs prodigués en purs 

dons opèrent une large brèche dans la 

caisse la mieux fournie. Mais une chose 

me console, c'est qu'il vous reste encore 

5.600 francs, bien clairs et bien nets> 

tout à vous, bien à vous, pour vos mi-

gnons plaisirs et menus suffrages de 

député. 

Pour être député l'on n'en est pas 

moins homme. 

Votre plaisir à vous, M. James Dyer 

Mac-Adaras, c'est de voter, comme vous 

savez, au corps législatif et au Conseil 

Général. Votre faiblesse, tout grand 

homme a la sienne, votre faiblesse est 

de débarquer à la gare de Sisteron au 

bruit flatteur des acclamations enthou-

siastes de voséiecteuis représentés par 

les augustes notabilités des lettres, des 

sciences et du commerce accourues 

pour vous recevoir et vous constituer un 

glorieux état-major. Votre joie et d'en-

tendre les enfants, ouvrant de grands 

yeux pour vous admirer, se redire : 

« Voilà le député qui passe. » 

Aussi l'homme avisé qui sait compter, 

ménage sa bourse, tout en l'offrant ; et 

serre ses bank-notes pour se procurer 

le plus longtemps possible le bonheur de 

ces joies intimes qui chatouillent si dou-

cement la fibre démocratique de votre 

cœur. 

Donc vous enfermez soigneusement 

dans votre porte-feuille aux réserves 

Cinqmille six cents francs. Chaque 

année de nouvelles économies vont s'a-

jouter aux précédentes. De la sorte, au 

bout de quatre ans, la durée de votre 

mandat, M. Mac-Adaras, vous vous trou-

vez bon et légitime possesseur de 5600 f. 

X 4, soit 22.4O0 fr. Vous entendez 

bien ! Cette fois, vos oreilles s'ouvrent : 

22.400 fr. en bonne monnaie de bon 

aloi, a;ant cours forcé en France, com-

m maint élu du suffrage universel. 

Avec ces 22.400 fr, on procède aux 

triomphes d'une tournée électorale en 

calèche, avec équipage. On versera la 

bière, les orateurs à gage'promettront 

monts et merveilles ; on boira, on trin-

quera, on votera et ça recommencera. 

Oui, Monsieur James DyerMac-Adaras, 

ça recommencera, mais avec un candi-

dat français, né en France, de parents 

français, ou bien naturalisé depuis les 

délais légaux ; oui, monsieur, mais avec 

un député qui connaisse et veuille con-

naître par lui-même son arrondissement 

et ,ses intérêts pour les défendre, ses 

besoins pour les soulager, ses souffran-

ces pour y remédier, ses électeurs enfin 

pour entrer avec eux en relations affa-

bles, en communications directes ; avec 

un député qui nous débarrasse des par-

venus de l'intrigue et de la politiquerie 

des aboyeurs sans respect ni vergogne, 

braquant sur toutes les honnêtetés l 'ar-

tillerie de l'insulte ; de ces petits maîtres 

du jour et d'un jour, de ces despotes 

d'occasion, tyranneaux d'aventure à 

replonger dans les bas-fonds de leur 

néant ; avec un député qui n'autorise pas 

le mal, s il ne prodigue pas les bienfaits ; 

qui ne laisse pas derrière lui les odieux 

vestiges des persécutions, des proscrip-

tions, des déplacements, des révocations; 

avec un député qui ne permette pas aux 

outres gonflées de fiel de souffler la dis-

corde, de propager les haines ; avec un 

député sur le nom duquel l'union soit 

possible, grâce à qui ne surgissent plus 

que les dissentiments éphémères des 

nuances d'opinion ; avec lequel on se 

plaise à fraterniser de la main, des 

lèvres, du cœur, pour confondre les 

pensées et les sentiments dans un seul 

intérêt, l'intérêt de notre petit pays, pour 

ne brûler en politique que d'un seul 

amour, celui de Sisteron. 

Allez ailleurs, M. James Dyer Mac-

Adaras, allez sous d'autres climats 

offrir votre bourse et ses largesses. 

Le vole des Bas-Alpins n'est pas â 

vendre. 

Maxime DELAUR. 

NOUVEAUGABINET 
Tel qu'il est constitué, et bien 

qu'on ait pu dire à bon droit qu'il 

n'est que la copie de son prédé-

cesseur, le nouveau ministère est 

composé d'hommes modérés, à 

commencer par son président. 

Son programme pourra n 'être pas 

du goût de tout le monde, il le se-

ra en tous cas de la partie moyen-

ne du pays. Le tout est de savoir 

s'il aura non pas seulement la sa-

gesse, mais surtout l'énergie né-

cessaire pour mènera bien ce pro-

gramme. 

Desbonnés intentions, ils en b'nt 

et les expriment en un langage 

dont la sobriété même .pourrait 

passer pour de bon augure, si cette 

sobriété ne provient uniquement 

que de la volonté dédire peu mais 

d'agir. C'est au prix seulement 

d'une résolution froide alliée à un 

libéralisme réel et à une honnêteté 

entière que lécabinet Loubet réus-

sira dans la tâche délicate qu'il 

assume. 

Faut-il regretter qu'il n'ait [ DUS 

pour l'aider dans cette tâche le con-

cours vigoureux de l'ex-ministre 

de Tintérieur. 

M. Constans est un homme ha-

bile, qui sait non seulemént vou-

loir, mais faire aboutir ses volon-

tés, que rien n'arrête tant qu'il n'a 

pas atteint son but. C'est un hom-

me d'Etat dans l'acception du 

mot. Sous l'empire, sous la mo-

narchie, c'eût été un grand minis-

tre. Mais dans une démocratie 

telle que nous la concevons, libé-
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raie avant tout, c'est-à-dire fort 

différente de celle que nous vou-

draient faire tels républicains qui 

pensent et voient comme des mo-

narchistes, ses qualités mêmes 

étaient un danger. 

On peut se demander si, malgré 

labégueulerie de la diplomatie eu-

ropéenne, ces mêmes qualités 

n'eussent pas été précieuses pré-

cisément au poste occupé par M. 

Ribot. On peut regretter, par con-

séquent, d'avoir laissé inoccupée 

une force utile. Il faut se consoler 

en se persuadant bien qu'en répu-

blique il ne doit pas y avoir d'hom-

mes indispensables. 

LES AVATARS 
du Boulangiste Linot 

Nous avons hésité longtemps avant 

de nous décider à répondre aux 

mensonges de parti pris, aux nouvel-

les grossièretés éditées contre nous 

par la barbier en chef de " l'Union 

Irlandaise. " Ce fielleux coiffeur-bar 

bier-parfumeur - journaliste, appar-

tient à cette race de malandrins po-

litiques dont il n'est pas d'usage de 

relever les attaques. L'origine en 

étant connue, cela suffit pour que 

personne n'en fasse aueun cas. 

En outre, nous ne sommes et ne 

serons jamais ni conseillers munici-

pal; ni candidat a aucune fonction 

élective ou non ; nous ne voulons 

pas faire de notre journal un mar-

chepied à notre ambition absente. 

Nous n'avons en vue que la prospéri-

té locale. Linot perd donc son temps 

et son encre quand il nous discute 

comme nous ferions d'un vulgaire 

Mac-Adaras. 

Mais comme cet outrecuidant ra-

saîrè affiche la sotte prétention de 

faire marcher Sisteron et se flatte de 

la tenir quatre ans encore sous son 

rasoir, nous croyons utile de soule-

ver un coin du masque de ce fanto-

che. 

Linot nous prête complaisamment 

les sentiments mesquins qui font sa 

règle de conduite et sont le but de ses 

agissements. Il assure que nous 

avons reçu des sommes folles pour 

combattre son patron, le boulangiste 

Mac-Adaras. 

Nous répondrons à ceci, pour que 

Mac-Adaras n'en ignore, que tous 

nos collaborateurs, sans exception, 

qu'ils soient à Paris, à Sisteron ou 

ailleurs, nous prêtent leurs concours 

de la façon la plus désintéressée et 

qu'ils n'ont qu'un but, comme nous : 

chasser des Basses-Alpes l'étranger 

qui a trompé tout le monde . 

L'Irlando-Boulangiste Linot nous 

reproche encore de mener de front 

la politique et la droguerie, l'impri-

merie et las denrées coloniales et de 

tirer de ces industries de jolis béné-

fices 1 

Cette ânerie est bien de l'envergu-

re du parfumeur . barbier - coiffeur-

journaliste* cher à Mac-Adaras. 

Est-ce que, par hazard, maître 

Linot ferait des barbes pour l'unique 

plaisir de caresser le menton à ses 

clients ? 

Mais, illustre figaro, "les bénéfices 

que nous devons à notre travail, nous 

donnent précisément cette indépen-

dance absolue dont nous avons be-

soin pour pouvoir dire ce que nous 

pensons des farceurs de votre espèce. 

Ils nous permettent encore de payer 

intégralement nos fournisseurs ; de 

faire face à nos échéances ; de ne rien 

faire perdre à personne ; en un mot 

de conserver intacte, et telle que nous 

l'avons reçue de nos parents, — chez 

lesquels il n'y a jamais eu trace ni 

de faillite ni de concordat — notre 

probité commerciale. 

Mais assez causé de nous ; reve-

nons, s'il vous plaît, au suave direc-

teur de l'Union Irlandaise . 

Ce n'est pas d'hier que nous con-

naissons cet artiste capillaire. 

Passé maître en l'art de fomenter 

la désunion sisteronnaise, ce brouil-

lon incohérent, gonflé de vanité, de 

sottise et d'ambition n'a aucune con 

viction politique définie. Tour à tour 

radical, opportuniste, libre penseur, 

socialiste, boulangiste, etc., etc., il 

a parcouru toutes la gamme chro-

matique des couleurs. Avant d'être 

franc-maçon, il aurait mangé du 

prêtre a chaque déjeuner ; depuis 

qu'il est frère . ■ . pour un rien il irait 

à la messe. Qu'importe, à ce cheva-

lier du démêloir, un avatar de plus 

ou de moins 1 

Il y a dix ans, ce républicain pour 

rire, trouvait que Gambetta était en-

core trop réactionnaire pour lui, car, 

à la date du 14 février 1882, il adres-

sait la lettre suivante au Républicain 

des Alpes, dont nous étions alors 

correspondant : 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

« Les journaux de la région ont 

« reproduit une adresse de félicita-

« tion envoyée à Monsieur Gambet-

« ta par l'ex-comité central de l'TJ-

« nion Républicaine. 

« Dans {'intérêt de la vérité, je 

« vous serai très obligé de dire que, 

« quoique ayant appartenu à ce co-

ït mité, je n'ai pas signé cette adres-

« se. » 

Veuillez, etc. 

LÉON CHAUVIN. 

Aujourd'hui Linot est boulangiste 

et incarne la République dans Mac-

Adaras, son boulangiste patron. Il 

défend celui-ci, comme il peut, dans 

l'Union Irlandaise ; mais n'allez pas 

croire, bonnes gens, que ce dévoue-

ment a une détestable cause, soit dé-

sintéressé ; demandez plustôt â Mac-

Adaras, qui vous dira quel en est le 

tarif. 

Depuis le mois de mai jusqu'à fin 

octobre 1889, Linot touchait 150 fr. 

par mois pour peines et soins donnés 

pendant la période électorale. C 'était 

peu, direz-vous ? C'était encore trop 

pour la valeur de la marchandise, 

surtout si nous ajoutons. les 500 fr. 

de gratification encaissés, dit-on, 

après le succès final. 

Nous passerons sous silence le 

triste rôle joué par ce courtier élec-

toral dans les tournées qu'il a faites â 

la poursuite des candidats concur-

rents. Nous possédons sur ce chapi-

tre intéressant, un dossier complet 

qui dort à côté de celui de Mac-Ada-

ras. Un jour, peu éloigné sans doute, 

nous le publierons pour l'édification 

des gens de bonne foi qui prennent 

au sérieux ce charlatan politique. 

Nous nous arrêtons là pour au-

jourd'hui. Mais comme il faut une 

morale à cette histoire, nous sommes 

persuadés que les électeurs se char-

geront de la trouver dans l'humilia-

tion qu'il y aurait pour eux d'être 4 

ans encore sous la férule du barbier 

en question et qu'au 1er Mai ils 

rendront à la douceur de ses cuirs.. . . 

à rasoir, ce dictateur de mardi gras. 

AUG. TURIN. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET BSÉGIONAI.E 

Sisteron 

Conseil Municipal.—Séance du 26 

Février. Enfin! M. leMairede Sisteron a 

fini par réunir son Conseil Municipal. On 

avait tant dit qu'il escamoterait la ses-

sion de février que bon gré mal gré M. 

le Maire a dû se résigner à prendre enco-

re une fois place sur chaise de feu. 

Malgré les nombreuses affaires à Tor-

dre du jour, la séance a été très écoutée, 

car M. le Maire ne se sentait point à l'ai-

se. Aussitôt qu'une proposition se pro-

duisait, le président pressé comme un 

lavement lu mettait aux voix sans laisser 

à nos édiles une minute de réflexion, et 

aussitôt la proposition votée, l'invariable 

phrase de M. le Maire était : « personne 

ne demande plus la parole, je lève la 

sé » et il levait en même temps son 

derrière car le fauteuil le brûlait. Avant 

qu'il eut prononcé le mot: séance un 

conseiller faisait une nouvelle proposi-

tion qui était aussi vite traitée que la 

première, et M. le Maire levant de nou-

veau son derrière du fouteuil de feu 

essayait de lever la séance. Nouvelle 

proposition, nouveau mouvement du 

Maire, ainsi de suite jusqu'à la fin. 

M. le Maire communique au Conseil 

le projet d'amélioration du chemin de 

derrière la Baume qui est adopté. 11 pro-

pose ensuite de votes la somme nécés-

saire à ce sujet (environ 700 fr.) — Le 

Conseil est de cet avis. 

Le Conseil adopte ensuite la création 

d'une école annexe à la Baume. 

M. le Maire donne quelques détails au 

sujet de l'école de Parésous. 

M. Beinet demande pourquoi on a 

changé l'emplacement de cette école, 

alors que celui choisi en principe était 
plus central. 

Cette question embarasse M. le Maire 

qui ne sait quoi répondre. 

M. Bremond demande des réparations 

à la conduite d'eau de la fontaine de la 

Baume, et se plaint de la négligence de 

la municipalité à ce sujet. M. Chauvin 

défend M. le Maire et une vive discussion 

s'engage. Grâce à M. Thélène le bon or-

dre se rétabli. Finalement M; le Maire 

dit que que M. Bremond devrait venir 

l'avertir chaque fois que la lontaine a 

besoin d'être réparée. 

M. Bremond vexé répond qu'il n'est 
pas fontainier. 

M. Thélène demande à M. le Maire 

s'il a pensé de racheter, pour les em-

ployer à nouveau, les fers de l'horloge 
qu'il avait vendus. 

M le Maire, qui a commis la bourde 

de laisser acheter par un autre les fers 

en question, fait la monumentale ré-

ponse que voici : « Non, je n'aipas vou-

« lu racheter les vieux fers, nous en 

« mettrons de neufs et ce sera meilleur 
« marché. » 

M. Nicolas, lui, a été plus franc que 

M. le Maire, et dans un bel élan de colère 

et avec un bel accent parisien, s'est 

écrié : « On ne nous a pas donné le 

temps de les acheter. » 

Mais beau Nicolas, quand on a l'hon-

neur de représenter une ville on doit 

faire preuve d'un peu plus de tact. Enfin 

le Conseil prend acte des promesses 

d'économie du Maire, et on passe à une 

autre question. • 

M. Beinet expose que le vent ayant 

démoli l'abri en planche qui était sur tes 

aires publiques, il y a urgence de faire 

reconstruire la toiture de la glacière qui 

servira d'abri aux fouleurs. 

M. le Maire met immédiatement cette 

proposition aux voix. 

Le Conseil la vote à une grande ma-

jorité. Mais M. Canton à qui paraît-il, 

ce vote ne convient pas, demande la pa-

role pour proposer le renvoi de cette 

affaire à la commission des travaux 

publics. M. le Maire qui ne tient pas à la 

reconstruction met aux voix la proposi-

tion Canton, le Conseil la vote et l'affaire 

est enterrée. 

Tant pis si les cultivateurs n'ont pas 

d'abri au moment des foulaisons. 

M. Imbert demande ensuite une lampe 

supplémentaire au quartier de la Saune-

rie. Renvoyé à nne commission. 

M. Thélène demande à M. le Maire de 

lui faire connaître ce qu'à coûté à ce jour 

la musique municipale. M. le Maire ré-

pond qu'il n'en sait rien. Le Conseil ne 

peut retenir un immense éclat de rire, et 

le bon Xavier devient rouge comme une 

pivoine. M. Thélène dit alors : Eh bien, 

moi je vais vous le dire. En 15 mois cette 

musique a coûté aux contribuables près 

de 3.000 francs. 

M. le Maire bredouille de plus en plus 

et répond : « Vous êtes plus fort que moi 

pour faire les additions. » Les conseillers 

ne savent plus quelle contenance tenir ; 

mais le rire leur échappe de nouveau 

lorsque M. Thélène répond : « A nous 

deux nous ferions encore quelque chose 

je suis fort pour les additions et toi fort 

pour l'orthographe. 

M. Lieutier demande le déplacement 

de la lampe placée sous l'abattoir. Un 

autre conseiller prie M. le Maire de faire 

connaître au Conseil où en est le projet 

du Collège. M. le Président répond qu'il 

n'en sait rien, mais qu'il pense qu'en ce 

moment le ministre forme son dossier et 

qu'après, M. le préfet donnera son ap-

probation. Voilà une jolie réponse. 

Bien heureux ceux qui peuvent s'en 
contenter. 

Après diverses propositions sans 

grande importance et traitées bien en-

tendu en un tour de main, M. Beinet 

demande à M. le Maire s'il compte faire 

continuer la maçonnerie de l'horloge sur 

une base qui a souffert de la gelée ; M. 

le Maire répond qu'une commission for-

mée d'hommes compétents étudiera 

cette grave question. 

Voir aux annonces : LES 
GRANDS MAGASINS DU 

PRINTEMPS DE PARIS. 
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Supplément au N° 371 du Sisteron-Journal-

APICULTURE 
La ruche au sortir de l'hiver, est 

fort diminuée, elle se compose gené--

ralemen.tde 10 à 15.000 abeilles soit 

1 kilo à 1 kilo 1/2 rarement plus, le 

couvain peu étendu. Il y a là tout 

au plus le germe d'un essain, mais il 

est évident que çe n'est pas en se 

chétif état qu'une ruchée peut enlever 

une floraison . Le sol serait-il jonché 

de fleurs qu'une récolte est impossi-

ble en un tel état de faiblesse. Il 

faut demander au temps, condition 

indispensable de tout accroissement, 

de fortifier ce germe et le conduire à 

son plein développement. 

Pour qu'une colonie puisse tra-

vailler utilement à la récolte, il faut 

que sa population atteigne, au mo-

ment de la grande miellée le chiffre 

: d'au moins 60.000 abeilles; plus le 

nombre des butineuses sera grand, 

plus la récolte sera forte. 

On estime environ à six ou sept 

'«'Semaines la durée de la préparation 

d'une colonie à la récolte. On sait 

en effet, que l'abeille met trente cinq 

jours à accomplir les diverses phases 

de sa formation. Eclose au 21me jour, 

elle a besoin d'en passer encore 

quinze dans la ruche afin de fortifier 

son organisme et pouvoir sans 

danger, affronter le plein air. Il faut 

donc compter un laps de temps de 

35 à 40 jours depuis l'œuf jusqu'au 

moment où l'abeille prend posses-

sion de sa vie aérienne. 

Puisqu'il s'agit de développer les 

colonies pour le moment de la gran-

de floraison, il faut calculer le temps 

que la mère abeille met à remplir la 

ruche de ses œufs, et prévoir le mo-

ment le plus opportun où les abeilles 

doivent être en nombre pour enlever 

la récolte pendante. Mais ce résultat 

n'est obtenu que si la reine a toute 

facilité pour pondre et pour cela il 

faut de la chaleur, de la place et des 

provisions suffisantes. Si l'on donne 

trop de place à la fois, les abeilles ne 

pourront pas entretenir la chaleur 

nécessaire au couvain et celui-ci ris-

FEUILLETON DU "SISTERON-JOMNAL' 

D'UN CRIME 

Le trépas tragique de leur enfant avait 

renversé loutes leurs espérances. Ils ne 

pouvaient se consoler d'avoir perdu une si 

bonne fille, qui savait ne pas oublier ses 

parents. Leur tristesse était accrue îi la 

pensée qu'elle avait amassé pas'mal d'ar-

gent, et que tout cela avait été pris, sans 

qu'ils eeussent leur part. 

Ils sont loin les beaux rêves d'avenir faits 

par Lenjoleur au sortir delà prison. 

Ha attendu longtemps sa réhabilitation ; 

'1 a fait de fréqueutes et longues stations 

au ministère de la justice, accueilli de 

temps en temps par pi'.ié par quelque em-

ployé, qui lui assurait que son affaire mar -

entrait bien plus tard, mais qu'il fallait 

patienter, parce qu'il y avait beaucoup de 

formalités â remplir. 

quera de périr ou bien la ponte s'ar-

rêtera ; il faut donc agrandir gra-

duellement, sous forme de rayons 

bâtis, au fur et à mesure qu'il naît de 

jeunes abeilles. 

Ph. R 
(A Suivre.) 

Les qualités du Congo 
Pâte douce, onctueuse et saine pour la peau 

Qu'elle lave, blanchit, assouplit et satine ; 

Senteur délicieuse, excessivement line, 

Tel est, Victor Vaissier, ton savon du Congo, 

Un groupe de Parisiennes, au Roi des 

savonniers 

Avis aux Propriétaires 

Le soussigné prévient l'ho-

norable public de Sisteron qu'il 

vient s'établir dans cette Ville 

et se recommande aux person-

nes qui auraient des travaux 

concernant l'Horticulture, tel 

que entreprise de Jardin, Taille, 

Plantations de Vignes et d'Ar-

bres Fruitiers, ainsi que pour 

toute la Floriculture. 

Prière de s'adresser à la pro-

priété de Madame Veuve Busso, 
Quartier du Gand. 

HENRI BOISSAC. 

Ancien jardinier de M. le 

Comte de Bermond de Vaulx. 

Chemins de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

RHUMES COQUELUCHE 
Sirop DEHARAIMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T"'Pbarm.t'«0 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M, Allemand 

Il a reçu de temps en temps quelque au-

mône dans les rédactions des journaux, où 

l'on convient que son cas est très intéres-

sant. 

Comprenant qu'il ne pouvait plus songer 

h être lui-même patron, il a frappé à toutes 

les portes, demandant partout de l'ouvrage; 

il s'est offert à faire les besognes les plus 

ingrates. Il a de temps en temps été em-

ployé. Mais cela a peu duré. Au bout de 

peu de jours on lui a signifié d'une façon 

plus ou moins blessante qu'on était obligé 

de se passer de ses services. 

Mme Lenjoleur n'a pas été plus heu-

reuse ; quelques personnes charitables 

ont successivement consenti à l'employer 

comme femme de ménage, on la surcharge 

de travail, on lui a donné un dérisoire sa-

laire, en lui faisant comprendre qu'elle 

devait s'estimer heureuse ; puis on l'a 

chassée en ne lui dissimulant pas une dé-

fiance offensante. 

L'Assistance publique, à laquelle les in-

fortunés se sont adressés, non sans avoir 

longtemps hésité, leur a octroyé, après de 

multiples démarches, une petite aumône. Il 

Chemins de for de Paris 

à B>yon et à la Méditerranée. 

RÉGATES INTERNATIONALES A NICE. 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour 

de Lyon et Nevers à Nice et 
Valables pendant 20 joures non compris le 

jour dn départ. 

I Lyon 103 francs. 

Nevers...... 145 francs. 

Faculté de prolongation de deux pé 

riodes de 10 jours moyennant le paie 

ment d'un supplément de 10 o\o pour 

chaque période, 

Bil ets délivrés du 5 au 14 mars 1892 in-

clusivement et donnant droit de s'arrêter, à 

l'aller et au retour, à toutes les gares du 

parcours ainsi qu'a Hyères. Valables pour 

tous les trains à l'exception des rapides N 0 " 
7 et 10. 

Les porteurs de ces billets peuvent pren-

dre, moyennant le supplément perçu des 

voyageurs à plein tarif, les trains de luxe 

composés de lits-salons et de sleeping-cars. 

Les enfants de 3 à 7 ans paient place en-
tière. 

Transport gratuit de 30 kilogramme de 
bagages. 

On peut se procurer des b'ulels et des 

prospectus détaillés à la gare de Lyon-Pcr-

raclie, à l'agence Lyonnaise de yoyages, rue 

de la République, à Lyon, et à la gare de 
Nevers. 

MUSÉh -® FAMILLES 
Edition p ulaire illustrée 

Sommaire du N° 9. — 3 Mars 1892. 

Entre Frères,. nouvelle historique, par G. 

des Brulies. — Science en Famille, par L. 

Balthazard. — Histoires de mon Village : Les 

Enfants de 6rra?i<Z-.Pî <!n'e ,parEugèneMuller. — 

Les Femmes Européennes : La Viennoise. - l,a 

Berouetle aux Brechut, par Lancelot. —L'Aami 

du Foyer : L'art au Logis. — Concours. — 

Mosaïque : Vieux Almanachs. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 
Six mois, 3 fr 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demànde 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

ne leur restait bientôt plus que quelques 

sous. Mais cela était assez pour acheter le 

moyen de se délivrer de la vie. 

Car leur parti est bien pris. Le soir même 

ils doivent allumer un réchaud, et attendre 

que la mort veuille bien d'eux. C'est jour 

de fête nationale ; ils ont le conrage de ne 

pas sortir de leur triste logis, pour ne pas 

céder, au milieu des réjouissances publi-

ques, à la tentation de prolonger leur pi-

toyable existence. Ils passent la journée 

âse rappeler leur commune prospérité, puis 

les souffrances morales et physiques, endu-

rées pendant de longs mois, et ils en arri-

vent toujours a cette conclusion que déci-

dément il vaut mieux en finir. 

Résignés, ils le seraient complètement, 

n'était le souci du sort de leur jeune enfant, 

confié en province à des parents depuis 

l'arrivée à Paris de Mme Lenjoleur. Ils sont 

si bien décidés à renoncer à une existence 

impossible, que l'idée ne leur vient même 

pas qu'ils ont le devoir de vivre pour leur 

enfant. Ils se demandent au contraire si 

leur devoir n'eut pas consisté à l'associer à 

leur trèpas.Ne sera-t-il pas le fils d'un pre-

La Revue ies Jouruaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce momeatCIlUEL-
tuW) aStl'H^ME par PAUL BOURGET. 

NOS lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de pius remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, l
1
 un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2
-
 elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

La collection des sept premières an-
nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés sigBés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 
dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 
Malot, Guy de Maupassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 

La lfcevne publie en feuilleton 
Cruelle ICnigme, qui, de toutes les 
œuvres de PAUL DE BOURGET , est peut-
être celle où se trouve, en un style d'une 

rare élégance, le plus d'observations et 
de passions humaines. 

Abonnement : départements : trois 
mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ,• un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 
s'abonne, sans frais, dans les bureaux 
de poste français ; chez tous les librai-
res et marchands de journaux ; à l 'é-

tranger, dans les bureaux de poste et 
chez les libraires ayant des correspon-
dants à Paris. — A Londres, à la Li-
brairie française, D. LANGEROME, 18 

Wardour street. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

&. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

tendu assassin ? Pourra-t-il, lui du moins, 

compter sur la compassion d'une société 

empêtrée de préjugés. Et Lenjoleur prend 

une feuille de papier à lettres toute jaunie, 

la dernière qui lui reste après tant de re-

quêtes humbles et vaines, et il écrit d'une 

main un peu tremblante quelques lignes. 

C'est son testament ; il lègue à la société 

son misérable fils en lui demandant qu'elle 

ait tout au moins pitié de lui, si elle n'a pas 

eu pitié du père, qu'elle veuille bien recon-

naître l'innocence de l'enfant, qui, elle du 

moins, ne peut pas être suspectée. 

Il place la feuille* bien en évidence et, ai-

dé de sa femme, il prépare le suprême sa-

crifica. 11 bouche soigneusement avec de 

vieux journaux qui sont remplis du récit de 

sa pitoyable avenlure les fentes de la porte 

et de la lucarne. 11 allume non sans peine le 

rechaud libérateur. Puis il n'a que le temps 

de s'étendre sur son grabat, aux côtés de 

sa femme, qu'il enlace affectueusement. 

Le suprême sommeil les gagne peu à peu. 

et ils perçoivent faiblement, sans pouvoir 

déjà bouger, de vagues bruits. 

C'est la féte qui bat son plein ; on tire 

© VILLE DE SISTERON



6 

29me ANNEE 

LE RAÎLWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

SYNOPTIQUE 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., M I § I 
ITALIENS 

Saint-Gotha rd, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-dii-nhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 

Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

Contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. , 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

; CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME , NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS, Libraire à Sisteron. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir-, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être' mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules KoufF 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

ITTOYACE 

PHÉNIX 

o!50C LE PAQUET 1 KILOS 

Tout ce que le mot 16©CB6Sïi pou-

vait encore avoir d'incompréhensible 

pour le public devient la clarté même 

avec l'ouvrage La Bourse Théori-

que et pratique par 0. Marinitsch (\). 

Ce traité, qui manquait absolument 

jusqu'à ce jour, fait pénétrer tout le 

monde dans bs moindres arcanes de la 

Bourse et il a le rare mérite de n'être 

l'organed'aucune Maison. 

Ces 320 pages in-8°, illustrées de 

dessins explicatifs prennent le lecteur 

e moins initié et le mènent par grada-

tion à l'intelligence des affaires les plus 

compliquées. Parvenu à la fin, chacun 

sauialire couramment le numéro spé-

cimen de la Cote officielle qui est en-

carté dans le volume. 

(1) Librairie Paul Oilendorff, 28 bis 

rue de Richelieu, Paris. — Prix : 3 fr. 50 

france. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de V Alcasar , Cours Belsunce 

dans tes •environs' un feu d'artifice, pour 

célébrer le triomphe de la justice sociale, 

l'avènement de la liberté et de la (raternité. 

Des.bombes joyeuses éclatent annonçant le 

motif principal.: les Préjugés tsrrassés par 

la diffusion dé la Presse. 

Les Lenjoleur s'éteignent doucement, 

tandis qu'au dehors quelques voix avinées 

proclament; sans la moindre hésitation, que 

le jour de gloire est arrivé. 

VIII 

Les journaux sont remplis de détails sur 

la fête nationale. Jamais, parait-il, un tel 

courant d'enthousiasme fraternel n'a tra-

versé la capitale. Aucun. accident, on le 

constate avec une satisfaction extrême 

n'est venu ternir l'éclat des réjouissances 

publiques. 

En troisième page, dans les faits-divers 

il est bien question du double suicide des 

deux époux Lenjoleur, mais cela n'a pas 

la moindre importance. C'est une simple in 

formatiou qu'on donne dédaigneusement, à 

seule fin de ne pas être plus mal renseigné 

QRA.NDS MAGASINS DU 

rintemps 
NOUVEAUTES m 

Envol Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour, la SAISON 
d'ÉTÉ sur demande affranchie adressée a 

' MM. JULES JALUZOT & C IE 

PARIS 
sontégalementenvoyés rranco les échantillons 

de tousles tissus composantnosimmenses assor-
timents, mais bien spéculer les genres et prix. 

Expéditions franco à partir de 2b fr. 

que le voisin. 

En seconde page, on peut lire de longs 

extraits des principales nominations et 

promotions faites dans les différents ordres 

nationaux. 

Maître Couperet, substitut, est promu 

officier de la Légion d'honneur. 

M. Ducliché, homme de lettres, est promu 

officier de l'instruction publique. 

[FIN.) 

JEAN FRANCŒUR. 

Pau Mlnéralr Maturelle de Val. 

(Artlëclie).Goiilieiitungrammeetdeini 

dtbi-carbe-nnle île soude ( Sri de Vichy . 

Eau de table leljiiièàinùc -.' dutèuvle. 

tJetroublc pas ID vin. Pétille dans le 

I O fr. 30 \ 
\ [.L LlTliEl 

Et. 

' Keti 

verre comme du Champagne. Faoi l i trt / I^Q „< \ 

la diQOatlon. Quèrit cl prceicnl les \i
tnAa

.\ls) 
maladies du foie et de /'estomac \ / 

| AMÉL10I1E LE / PRIME 
VIN Er l é. nos abonnés 

| L'KGONOMISE /
e

£ aciieïeurs au numéro 

cta^ss^ affaire 

saut© es 
Port à part et en plus au moment de la 

1 livraison. Toutes les expéditions se font de 

j Vais (Ardéche), dans les 15 jours de îa 

S demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

ILLUSTRÉ 

Jolea ROQUjiS, Directeur. — S* AjtlréH. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro amant de dessins 

intéressant-s — x tvires de dessins sur 1 2. 

- LcuL:iiiéVu,u,4u.-., i. mairies et gaies. 

Abonnement.-., aofi . paran:— Biiteaux;, 

14, rue Sigujcr, Paris. linvni ni:tnéro 

spécimen sur demande. On' demande 

des dépositaires dans toutes les villes. 

Suppression d'une Infirmité 

LÂ HERNIE 
11 n'est rien de plus incommode qu'un ban-

dage dont le ressort d'acier vous martyrise 
les reins dans tout vos mouvements. Oh est 
gêné pour travailler, pour se baisser, pour 
se mouvoir ; c'est donc rendre un grand ser-
vice aux personnes blessées, que de leur 
indiquer un moyen tout nouveau de suppri-
mer ces bandages qui les gênent et de se 
guérir. Il suffit de s'adresser à M. Solèmes-
Rivière, membre de la Société de Médecine 
de France, au MANS (Sarthe) qui envoi la 
méthode cachetée contre 1 ttmbre'de 15 cen-
times • ...,'.,- ■..! ..p 

UN MONSIEUR % gdf "at 
connaître â tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, uu moyen infaillible de se 
guérir promp tentent ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. 
Cet offre dont on appréciera le but humani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courier et 
enverra les indications demandées. 

PETITE CORRESPONDANCE 
— A. Ç..., Digne, — Entrefllef arrivé trop tard 

surchargé de eopie, sommes obligés faire un supplè-

mënt. 

— .f, C...
f
 Toulon. — iïous n'acceptons pasd'abpn-

nementsj pour moins d'un an. Certain numéro, étant 

entièrement épuisés, nous ne pouvons nous engager 

à les fournir, 

— H. B..., Nimcs. — Nous n'insérons que les arti-

cles dont nous connaissons les auteurs, à moins d 'a-

vis contraire [eut- nom n'est jamais divulgué. 

' — M'. X. Sisteron.' — Nous n'insérons aucune 

poésie patoise, ans savoir surtout de qui elle émane. 

LE TOUR DE NOS COLONIES 
EN 366 JOURS 

Tous nos lecteurs voudront lire etpos-

sèder les charmants ouvrages superbe-
ment illustrées dont l'Universel Illus-

tré commence cette semaine la publica-

tion : Le tour de nos Colonies èn 

366 jours, par G. Bonnefont ; Tar.ta-
rin de Tarascon,d'Alphonse Daudet; 

Les Chauffeurs, par E. Lenôtre ; La 

Justice, délicieuse nouvelle du vicomte 
E. Melchior de Vogué, de l'Académie 

Française ,; Le. Pérou, par P. B. 
Le Supplément de Modes et de 

Musique est également remarquable 

par la nouveauté et la beauté, de. ses 

illustrations. 
Signalons encore une heureuse inno-

vation. Tout lecteur du numéro de cette 
semaine aura la chance de gagner des 

prix de 400 fr., 200 fr., et 100 fr. en 

espèces. 
Par suite d'une entente avec l'adminis-

tration de l'Universel tous , nos lecteurs 

ont droit gratuitement à un abonne-
ment d'un mois. lT suffit d'en' faire la 

demande à l'administration de l'Uni-
versel Illustré, 15 rue d'Argen-

teuil, Paris. 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 
malaises quelsqu'il soient sontfacilesàgué-

rir par l'application des aimants vitalités du 
prefesseur H. DuitviLLE .Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instan's,les ac-
cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 
ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur l'application de l'ai-
ment au traiment des maladies qui 

est envoyée gratis par VInstitut Magnéti-

que 23, rue Saint-Merri, S Paris. 
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A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène GLRAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

BIBERON NORMAL GRADUE 
et à Crèmoinètre 

BEUL ADOPTÉ DA.NB LES HOPITAUX DK PARIS 1 '-'S 
A Thermomètre 2 tr- chaalTo-Blberou 3 fr. oa 

Manuel «.s mères nourrices 
l~ Î5o"^'

2D
 \

 ou ,art
 d'élever les enfants en bas-âge 

[CREMOMÉTnE| Alimentation, Soin» hygiéniques, S«vraf« 

0Ô1 
. 1 fr, 50 

.STIPÂTïON 
Acrete r!n sang, Inflammation de toute nature 

yu-Srles ]tnr la Graine de Lin maritime 
tlu Docteur ROUGEOT, botte 1 fr. 

SaCChaL'OÎine^ra/nfl dt lin maritime enrobée l f 50 

Dépfif ééutral : S9, r. B'ivoli et V phano" ' 
EOT . tout ciBJ .-ioitfl » HC lappl. ds 30 o. (m Uiui fM. ' 
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Adjudication. — Sous ce titre nous 

avons, dans notre dernier numéro, par-

lé de l'adjudication des travaux de répa-

ration et d'entretient du canal de Siste-

ron et l'aideur de cet entrefilet, a ajouté 

qu'un étranger (sujet Italien) avait été 

déclaré adjudicataire. Notre collabora-

teur a été mal renseigné. L'Entrepre-

neur dont il était question est naturalisé 

Français depuis quelqiïes années et ne 

saurait être dans le cas prévu par la dé-

libération Municipale que nous avons 

rappelée. Nous rectifions volontaire-

ment et bien volontier cette erreur ; 

mais il paraît que nous n'en serons pas 

quitte pour si peu de chose et que le 

Syndicataire cumulaid visé dans le mê-

me entrefilet et qui n'est autre que Mon 

sieur L. P. se prépare à nous lancer ses 

foudres les plus meurtrières. Étant don-

née l'opinion politique de cet abonné du 

citoyen sa prose paraîtra vraisemblable-

ment dans le journal réactionnaire de la 

rue de Provence. 

Le contraire nous étonnerait beau 

coup, à moins que L'Union Irlandaise 

ne veuille ajouter un goupillon à ses ar-

moiries déjà passablement panachées. 

Dans tous les cas, si cet excellent et 

chatouilleux L. P. veut de la réclame et 

du bruit autour de son nom, nous som-

mes tout disposés à lui être agréable. 

Ce qu'a coûté laMusique Muni-

cipale. — On a lu plus haut dans le 

compte rendu de la dernière séance du 

Conseil Municipal que la musique dirigée 

par M. Latapie avait coûté près de 3.000 

francs en 15 mois. 

Voici comment se décompose cette 

somme que nous garantissons absolu-

ment exacte et relevée sur des docu-

ments authentiques. 

Traitement du Chef, 15 mois. . 1500 fr. 

Réparation aux vieux instru-

ments et fournitures 500 fr. 

Location de 6 instruments à 

raison de 53 fr. par trimes-

tre (4 tr.) 

Eclairage et chauffage 200 fr. 

Carton et programmes 105 fr. 

Rafraîchissements aux fêtes... 

Achat d'un tambour et de 

deux peaux 

10 Solfèges aux cours gratuits 

Ports et correspondance 60 fr. 

2.744 fr 

Il convient d'ajouter à cette somme 

les frais d'érection du semblant de Kios 

que, élevé cet été, sur l'emplacement de 

l'ancien, des journées payées pour four-

nitures des buis et pins servant à la dé 

coration dudit et nous arrivons, si nous 

ne la dépassons pas, à la bagatelle de 

3000 francs pour solder cette extrava-

gante fantaisie municipale. La musique 

Latapie a fait en tout douze sorties pour 

le public et trois pour le compte de Mac 

Adaras, ce qui nous donne pour chaque 

sortie une dépense de 250 francs C'est 

pour rien, et si les contribuables ne sont 

pas contents de cette façon de jongler 

avec les deniers de la ville ; s'ils jugent 

que cette somme aurait été mieux em 

ployée a la reconstruction de la glacière 

c'est que vraiment ils sont trop difficiles 

212 fr. 

100 fr, 

32 fr. 

35 fr, 

Carnaval. — Le carnaval a été en-

terré, c'est-à-dire brûlé avec tout le cé-

rémonial d'usage. Cette longue période 

du 2 février au mercredi des cendres, a 

été comme toujours, riche en gaîté et en 

écarts ..... de jambes. Les bals masqués 

°nt été très fréquentés. Ceux du mardi 

gras ont particulièrement brillé par le 

nombre et la variété des costumes. Tout 

Sisteron était en liesse dans cette nuit 

du 1er au '« mars. On nous assure même 

que Mac-Adaras, qui fait la saison à 

Nice (Voir le Marseillais du 3) comme 

un anglais naturel, serait venu incognito 

se. livrer aux délices. des entrechats et 

des jettés-battus. Un de nos reporters 

affirme l'avoir reconnu au Casino, orné 

d'un simple faux nez et costumé en 

marmiton-pâtissier. N'ayant pu contrô-

ler la véracité de ce renseignement, nous 

le donnons sous toute réserve, mais 

entre nous cet amateur de cascades.... 

politiques n'aurait pas été dépaysé là 

plus qu'ailleurs. 

Procès de Presse. — Aix, 4 

Mars. — On nous télégraphie : 
Le- procès intenté par M. 

Marneffe contre 'TUnion Sis-
teronnaisse", est venu ce matin 
devant la Cour d'Appel. Après 
une brillante plaidoirie de M" 
Cabassol, défenseur de M. Mar-

neffe, la Cour a renvoyé à hui-

taine le prononcé de l'arrêt. 

Un mot de la fin. 
Lycée de jeunes filles. 
— Quel est, demande la professoresse 

àM"c Irma,le féminin de saint ? 
— Mamelle ! répond l'écolièie. 

Len°15de la France vélocipédi-
qué illustrée vient de paraître. Cette 
Revue, éditée avec le plus grand luxe, 
est sans contredit la plus intéressante 
publication que nous ayons sur la vélo-
cipédie française et étrangère ; nous ne 
saurions trop engager nos lecteurs à se 
la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 
Léon Sézanne, 2, rue Saint-Corne, Lyon. 
Le numéro 25 centimee. 

11 A SIC II 14 D'A IX 
du 3 Mars 1892. 

Bœufs 
Moutons du pays 
Moutons africains 
Réserve — 
Moutons de Cap 
Moutons de Barcelonette 
Moutons de Sisteron 

40 
80 
70 
»» 
70 
60 

ETAT CIVIL 
Du 26 Février au 4 Mars 1892. 

NAISSANCES 

Marcien Madeleine-Marie. 

Chauvin Anne-Marie-Madeleine. 

Imbert Eglantine-Fernande-Marie. 
PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre: Collot Claude-Jean, homme 

d'équipe au chemin de fer, avec Justet 

Valentine-Emihe, sans profession. 
DÉCÈS 

Dueret Claude-Anne, veuve Roux, 73 

ans. 
Gruvelier Louis-Jérome,78 ans. 

BONNE OCCASION. En vente à 
la la librairie Astier Fils, 30 romans 
presque neufs, des auteurs les plus en 
vogue, tels que : E. Gaboriau, A. 
Dumas fils, etc., etc., du prix de 3 fr 50 
Vendus à O fr. 60 le volume. 

Ma réponse au sieur Chauvin 

Léon, coiffeur à Sisteron ; 

J* 1! 

CRAC 
Etre abject, lorsque sur ton groin, 

Un jour j'ai dù salir mon poing; 

Tu parles soufflet. Quelle audace. 

Menteur. Va décrotter ta face 

Pour en enlever le crachat 

Que je l'y jettai, vil goujat. 

Je savais que la horde vile 

Se déchainer-ait sur mes pas; 

Que les détenteurs de la ville, 

Haineux, ne se contiendraient pas. 

Injuriez, ivrognes d'encre, 

Sortez le fiel de votre ventre. 

Nous vous jetterons, vils brailleurs, 

Au tombereau des balayeurs. 

Vous chasser voilà notre tâche. 

Nous l'accomplirons sans relâche. 

Si par vous nous sommes salis, 

Du moins nous lavons le pays. 

Vous semez ici la discorde, 

Mais nous tenons en main la corde. 

Vous serez rossés sans pitié. 

Aussitôt que sonnera l'heure, 

L'électeur que ce train écœure 

Vous mettra quelque part sou pied 

C. GUINDON. (MARJOLAINE.; 

MATÉRIALISME 
Un tailleur, entre cent tailleurs, 

Tous les quinze venait sans faute 

M'apporter sa petite note 

Avec de petits airs railleurs. 

Tout s'en va, même les meilleurs. 

Du tailleur, la mort fit son hôte. 

Fuyant notre terrestre crotte, 

Ce cher tailleur s'en fut ailleurs. 

Depuis ce temps plus de nouvelles 

D-e mon tailleur. . . A tire d'ailes 

S'est-il au séjour des élus 

Enfui ?. . . Quatre mois révolus 

Et mon tailleur qui ne vient plus. 

Non, l'âme n'est oas immortelle ! 

PAUL AKÈNE 

CAISSE D'EPARGNE DE SISTERON 

.347.653.99 

333.558.01 

45.566.38 

pendant l'année 1891 

Solde à Déposants au 31 Dé-

cembre 1890. . 

Reçu pendant l'année en 97 1 

dépôts 

Intérêts alloués aux déposauts. 

Total 1.726.678.38 
Il n été payé pendant l'année 

en 998 remboursements 305.797.14 

Remboursements ».»»».»»».»» 

Solde a Déposants au 31 Dé-

cembre 1891 1.420.881.24 

L'année 1891 présente sui l'année 1890 

une augmentation de 89 livrets et d'un capi-

tal de 73.227.26. 
Le Caissier, 

A. BESAUDUN. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 2 Mars 1892. 

Le marché est toujours ferme à l'excep-

tion des fonds Etrangers dont les cours 

continuent à être très discutés. Le 3 0 [o an-

cien s'inscrit à 96.40 ; le nouveau à 95.40 ; 

le 4 1 T 2 à 105.05. 

Le 3 op Portugais s'est amélioré et ter-

mine à 29. 

Les Actions des Institutions de crédit sont 

bien fermes. Nous laissons le Crédit Foncier 

à 1220; la Banque de Paris à 0.40, en reprise 

de 3 fr sur la veille ; la Société Générale à 

472 ; le Crédit Lyonnais à 790 ; la Banque 

d'Escompte à S 92. Le comptoir d'escompte 

s'immobilise sans affaires à 488. 

Le 15 Mars courant l'obligation du che-

min de fer de Jaffa â Jérusalem détachera 

un coupon semestriel de 12.50 qui sera mis 

en paiement anx guichets de la Société le 

crédit. 

Les chemins Economiques font 403fr.50. 

EN BANQUE, on remarque toujours une 

assez grande activité sur le marché des mi-

nes de cuivre. Les Actions les plus deman-

dées sont celles de Morena dont le cours 

est actuellement de 1 12 50 

ETUDE 

de 

M e GASTON BEINET 

avoué, à Sisteron. 

Basses-Alpes. 

VENTE 
PAR SURENCHÈRE 

Adjudication fixée au mardi vingt-
deux mars mil huit cent quatre-
vingt-douze, à neuf heures du ma-
tin, devant M. Girard, juge commis 
à l'audience des criées du tribunal 
de Sisteron des immeubles ci-
après désignés : 

PREMIER LOT 

1°. Corps de domaine sis â Vau-
mejlh, avec maison d'habitation, en 
nature de labour, pré, bois, taillis, 
arbres forestiers et vignes aux lieux 
dits le Pièce et le Clot, numéros 452, 
453, 454, 455 ; La Plus Haute Blâche 
numéro 493 ; Saint-Pierre, numéros 
494, 495 ; Champ du Pré, numéros 
496,497,498, 499; Saint-Peirayon, 
et le Four de Chaux, numéros 500, 
502, 503, 504 ; le Pré, numéro 505 ; 
le Berras, numéros 507, le tout â la 
section B, d'une contenance cadas-
trale de douze hectares vingt-huit 
ares vingt centiares. 

2°. Vague et labours, chênes et 
amandiers situés sur la commune de 
Valernes, aux lieux dits Saint-Luc et 
Pré de Longrie, numéros 15, 16, 47, 
48, 49, 9, de la section A, d'une con-
tenance cadastrale de neuf hectares, 
quatre-vingt -dix-neuf ares, dix cen-
tiares. 

Mise à prix : Quatre mille neuf 
cents francs. 

ci 4.900 

SECOND LOT 

Labour, bruyère, bois taillis, vigne 
et vague, situés sur la commune de 
Vaumeilh, numéros 553, 554, 555 p., 
556, 557, 558, de la section B, d'une 
contenance cadastrale de ciuq hec-
tares, trente-trois aras, vingt cen-
tiares. 

Mise à prix : Cinq cent cinquante-
cinq francs, 

ci . .... . . ... 555 

Ces immeubles sont indivis entre 
les enfants mineurs du sieur Odile 
Blanc, en son vivant propriétaire à 
Vaumeilh, sous la tutelle légale de sa 
dame MagdeleineBaret, Veuve Blanc, 
eur mère, ayant pour avoué Me Gas-

ton Beinet. 

A l'audience du vingt-trois février 
dernier, le premier lot a été adjugé 
au prix de quatre mille deux cents 
francs â Madame Enridice Donnet, 
épousa Ebrard, propriétaire à Vau-
meilh, ayant pour avoué Me Charnier. 

Le second lot a été adjugé au prix 
de quatre cent soixante-quinze francs, 
au sieur Désiré Richaud, propriétaire 
à Vaumeilh, ayant pour avoué Ma 

Gaston Beinet ; 

Les deux lo's ont été surenchéris 
à la date du deux mars, par le. sieur 
Jules Donadieu, propriétaire à Vau-
meilh, ayant pour avoué Me Beinet. 

Ils seront revendus aux clauses et 
conditions du cahier des charges, 
déposé au greffe du tribunal et en 
outre à 
renchère. 

Sisteron, le trois mars mil huit 
cent quatre-vingt-douze. 

GASTON BEINET. 
Enregistré à Sisteron, le 

mars mil huit cent quatre-vingt-dou-
ze. Folio, . Case . Reçu un 
franc quatie - vingt • huit centimes 
décimes compris. 

Signé : ALLEMAND. 

a charge des frais de la su-

Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE W t$ IS «LU isl i H il DE HARRIS 
I Tin seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux \ 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le rfa 
1 S U B L I IV1 1 OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

' ÏÛ E
rV7Tfê. tï? ,

ï5
 d-i HARRIS rend instantanément aux cheveux et Vj^ 

, liU r4N iLvTiËîtEy à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-

cation tous les 1 5 jours suffit. - X-Eï KTIG-ER, 4 fr. 50. 

CHEZ PIUNCIPAUX COIFFEL'IIS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS; I?/ 
ENTREPÔT ciiN"1

 A PARIS : HARRIS, 13, r. de Trévise. — Notice feo sous pli formé, TW* 

'Bh vente, h Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, cpiffeur-pàifuTiCur aux Quafcrc-Coins. 

VOUS 

voulez 

très blanche, 

un 

i
.i Creméinc de ALFRED DCDOUY if & 

ij? e J * des Agriculteurs datfranw
t
est fabri-

quée par ROQ UES et C\ au Mans 

beau 

mm 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU «« 

( LOURD 

, . ; TORT 

DieH î MUSCLE 

f ROBUSTE 

. . t GRAS 

bien GROS 

' LOURD 

GRAS 

GROS 

FORT 

pour leur ÉLEVAGE ftBH ta» !.;,- i RM g-
et I ENGRAISSAGE «iï*! ',!i3 Li U*J .'A 
la très nourrissante coûtant 6 foi* moins cher ct.rcii>|fï»-

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires canlavaclagji.semenlle la il muliTiiel 

i: permet de vendre le lait ou de l'utiliser en bourre el fromages, 

i Augmenta la laft des vacbes. En venleohezlesépioiers, droguistes etgrainollera. 
lssinrelion, attestation «t mode d'emploi enTOjés gntis par les SEULS PROPMÈTAIltES, CoDCes'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de Franei. 

Sac de ÎO kilos d'essai pour J contre .gHsifrancs fc-sgjs* a B «ï es. r> *»[E Gm» 
ralreSBOUtresdeCREMÉIM^) oandat-postD ^•j! adresses M=H%J'UM(S.«>' C- ««* i*iail 

25 Kilos = le francs (mandat-poste)
 (

«uà* 1 RS^*! „l
s
; .XJ'i? ,r

i'
J

-"5 
60 lui.: 31 fr. mandat-Doste : ÎOO MI.: 60 fr. 12 ES AU iflAPiS- (3ARTME) 

PRIX: 

DELA! 
Les ■ririviP.a.irB iiSTiriciBis, brevetés, de HICHOMOB, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
utiérisons les plus remarquants ont été faites. — Envoyer 25 centimes pour 
recevoir franco an livre do 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressante! 
des essais qui ont été faits ponr guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont èli 
guéris par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommes ce journai 

Adresser J. II. XIVliOL&ON, 4, rue Vrouot, f A1113 

O Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Àvez-vous des Pellicules 7 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, et produit par ex- , 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ! 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- j 

Sérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur. les ' 
acons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouYe chei Coiffeurs- I 

 Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : Rue cl© l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations ! 

MELROSE 

RÉGÉNÉRATEUR 
favori des 

CHEVEUX. 
Le MELEOSE rend positivement aux cheveux 

gris et blancB leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pelliculea. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques,—Chez les Coifis. et 

Paris, Dépôt : aû Rue Etienne Marcel, Paris, 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence ■ 

IMARA BLALNQUI Médaille à toutes lesExpositic^ 

i MA II A BLÀNQUI L s meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'Honneui 

ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : 4- , RUE d. ' AUBAGNE , . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNER1E 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs. 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

VINS NATURELS" 
MAISON DE CONFIANCE 

SIS'l'KRON 

PetiQvin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne. .. 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOmCILE 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 f r. l'hecto. 

Extra -A-O far. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

OUTILLAGE D 'AMATEURS 
FOI) 

et, d'Industrie 
RK1TURE& pour le DÉCOUPAGE 

3fi£3 A.TIERSQT ,bt«s.g.d.g. 
16, rue des Gmoitliers, 16, PA RIS 

Premières récompenses à toutes les Expositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 66 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 v 

Le Tarif- Album (pins de 270 pages et 7S0 
fnmirea) eûToye" franco toutre O Tr. 65. 

MAISON BOURGEOISE 
A Uendre ou a .Louer 
1er ÉTAGE : 5 Pièces, Dépenses 

et Charbonnerie ; 
2° ÉTAGE : 6 Pièces et 

Charbonnerie 
Combles, Galetas, Terrasse, 

Cave et Écurie. 
S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

CISCBSJBSDS de Fer «le l Baris 
sa X.VOM et à la iSUéditci'E-anéc 

La Compagnie vient d'abuisser /ioïis ia ' 

notables j/roporlions le prix de locti 

wagons-salons Ces wagons ne sot^
 : 

qu'en entier, mais ils peuvent être i|| 

moyennant le paiement de 7 plv 
moins. 

Le ijrix d'une place est oelui de 1 

classe augmenté d'un supplément.T«W^B 

d'après la distance parcourue 'et'' MÉH 
des trains utilisés. .. .V 

Voir, pour plus de détails, les IndicdH 

spéciaux et les prospectus distribués pif '•;' 
Compagnie. 

APPEL AUX POÈTES 
Le Quarante - Huitième Con-

cours poétique,ouvert en Fra^" 
le 15 Février 1892, sera clf -
l°'Juin 1892. — Des médail; 
or, argent, bronze seront décer-
nées. 

est Demander le Programme, 
envoyé franco, à M; Evariste 

RANCE, Président du Comité 

du Saumon, à Agen, Lot-et-Gafomm 
(Affranchir:) 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


